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RAPPORT GENERAL SUR LE PROJET OSI 

 

1. INTRODUCTION  

 

Dans la soci®t® organis®e, d®mocratique et pr°te ¨ sôengager sur la route de d®veloppement, 

lô®galit® des personnes et de sexes reste des signes ®vidents et caract®ristiques dôune 

communauté décidée à se prendre en charge.  

La d®claration universelle des droits de lôhomme stipule que tous les °tres humains naissent 

libres, égaux en dignité et en droits, ils sont doués de raison et de conscience et doivent agir 

les uns envers les autres dans un esprit de fraternité. 

Une entité moderne ou traditionnelle soit-elle, rencontre des difficultés qui freinent le progrès 

des femmes et perpétue leur marginalisation dans les divers secteurs de la vie. Ces difficultés 

peuvent être liées soit à la femme elle-même, soit à son environnement social, culturel, 

professionnel,é 

 

Côest depuis longtemps que la femme ®tait lôobjet de discrimination, de d®consid®ration, 

n®gligence, d®valorisation et rejet dans la communaut® par le fait de nôavoir pas pu conna´tre 

ses droits qui sont toujours bafoués et les mécanismes pour les revendiquer. 

Avec les guerres de 1996et 1998, qui ont secoué la république démocratique du Congo 

(R.D.C), notre pays ¨ lôEst et plus pr®cis®ment dans les territoires dôUvira et Fizi, les femmes 

ont été victimes des abus de toute sorte comme le recrutement volontaire quôinvolontaire dans 

lôarm®e, les viols et violences sexuels, ce qui est venu accentu®e tous ces m®faits qui sont d®j¨ 

cité ci ï haut et ceci a produit comme conséquences : les troubles psycho mentaux et 

sanitaires, les troubles sociaux sans aucune assistance ou un secours de la part du 

gouvernement ou dôune organisation humanitaire. 

Eu égard à ce qui précède, AJEDI ï Ka entant quôune Organisation de d®fense des droits 

humains, a essayé de faire des recherches de demande de fonds pour essayer dôappuyer et 

dôint®grer cette couche de population marginaliser  (les ex-filles combattantes et femmes 

victimes de viols et violences sexuels) afin quôelles arrivent ¨ se prendre elles ï mêmes en 

charge tout en connaissant leur droits quôelles ont toujours ignor® et les moyens pour les 

défendre grâce au séminaire, colloque, ateliers de formation qui seront organisés à leur 

intention. 

 

Lôheure est venue, apr¯s que OSI soit touch® par notre cris de secours, nous a soutenu et 

r®pondu positivement ¨ notre initiative et accept® dôappuyer et dôintervenir dans diff®rents 

domaines (élevage, agriculture, pèche et coupe couture) pour une intégration durable de cette 

couche de population. 

 

2. DEROULEMENT  

Le plan de nos activités sur ce projet est constitué de 7 grands points à savoir :  

- Identification des bénéficiaires 

- Sélection des bénéficiaires 

- Séminaire sur la formation des filles ex-combattantes et autres femmes victimes des 

viols et violences sexuels en leadership médecin vétérinaire 

- Etude des milieux dôaccueil de b°tes  ¨  ®lever et  leur origine :  

- Achat et distribution du kit de réinsertion  

- Remise officielle de kit  

- Suivi et évaluation 

- Plan dôactivit®s de plaidoyer pour chaque site 

Annexes : rapport du vétérinaire 
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                Rapport logistique 

Rapport de la comptabilité 

Couverture médiatique 

Pérennisation du projet 

 

 

A. IDENTIFICATION DES BENEFICIAIRES  

 

Lôidentification consiste ¨ d®celer les probl¯mes ¨ traiter et leurs causes de les confronter ¨ 

des solutions potentiellement faisables et dessiner une ®bauche de leur r®alisation, côest une 

phase de connaissance et de début de conception et le produit qui en sont est un diagnostic 

accompagn® dôune ®bauche de projet dôun plan.  

AJEDI ï Ka entant quôune organisation de d®fense des droits humains, deux axes (Sud ï 

Centre et Nord) constituent son rayon dôaction : 

 

¶ Axe Sud ï Centre : 

Il sô®tend de Kawizi jusquô¨ Baraka y compris tous les hauts plateaux. 

 

¶ Axe Nord :  

Ceci commence de Hongero / Kiliba jusquô¨ Katogota / Kamanyola y compris aussi les 

hauts plateaux. 

Pour proc®der ¨ cette ®tape, voici les points qui lôont mat®rialis®s : 

- La repr®sentation des comit®s villageois pour la protection de lôenfance. 

- Les catégories des femmes victimes des guerres (les filles ex-combattantes et femmes 

victimes de viols et violences sexuels) 

Etant donné que ce projet ne pourrait pas couvrir toutes les femmes des CVPE, moins encore 

toutes les filles sur lesquelles le choix a été porté ; sachant que les femmes victimes des 

guerres étaient aussi pléthoriques, les catégories suivantes ont constituées des couches en 

situation difficile déshumanisante : 

- Les femmes victimes de viol sexuel (VVS) 

- Les ex filles  combattantes 

- Les femmes des CVPE 

 

De crit¯res dôidentification 

A base dôun certain nombre de critères, les femmes ont été identifiées chacune dans sa 

catégorie. 

Il sôagit des crit¯res ci-après : 

- Etre justement victime de viol sexuel 

- Nô°tre jamais assist® 

- Etre fille ex-combattante mariée ou non  

- Etre membre du CVPE 

Dôapr¯s ces crit¯res, nous avons identifié au total 64 femmes et filles victimes de guerres dans 

les deux axes (Sud Centre et Nord) dôo½ nous avons eu : 

- 15 femmes membres de CVPE 

- 13 femmes victimes de viols et violences sexuels 

- 21 filles ex-combattantes 

La phase de lôidentification a toujours été accompagnée par une fiche ou questionnaire 

dôenqu°te qui permet de s®lectionner les b®n®ficiaires. Côest ainsi que dans le cadre de notre 

projet, 

Voici les points qui ont constitu® notre questionnaire dôenqu°te : 
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- Nom de la victime 

- Etat civil 

- Niveau dôEtude 

- Village dôorigine 

- Statut social 

- Troupe dôenr¹lement sôil sôagit dôune fille ex-combattante. 

- Type de violence et autres tortures (sôil sôagit de femmes victime de viols et violences 
sexuels) 

- Nom du CVPE, profession, ethnie sôil sôagit de femmes membres de CVPE. 

 

B. SELECTION DE BENEFICIAIRES  

 

 Les travaux de s®lection des femmes tri®es, nous a permis dôavoir un nombre effectif de 

personnes qui  sont considérées comme bénéficiaires de ce projet. 

Pour y arriver, un certain nombre de critère de sélection a été conçu de la manière ci-dessous : 

1. Avoir lô©ge de 18 ans ou plus 

2. Etre discriminée dans la société en général 

3. Etre dôun ®quilibre psycho morale 

4. Avoir de lôexp®rience dans le domaine de la gestion 

5. Avoir une charge familiale 

6. Avoir un minimum dô®ducation (niveau dô®tude). 

Après cette activité, 25 femmes et filles ont répondue à ces critères et ont été retenues comme 

bénéficiaires du projet OSI et ce sont elles qui avaient eu accès au séminaire de la formation 

sur le leadership féminin qui  a été organisé.  

 

Remarque :  

Retenons que dans ces 25 bénéficiaires, on a : 

- 15 filles ex combattantes 

- 5 femmes violées 

- 5 femmes membres du CVPE 

Pour deux axes (Sud centre et Nord), dans le but de faciliter un travail en commun pour ces 

bénéficiaires et réduire un peu le trajet, nous avons pu diviser ces 25 personnes en 4 sites 

selon leurs origines ; Dôo½ nous avons eu :  

- Le site de Sange 

- Le site de Kalundu 

- Le site de Bangwe 

- Le site de Ake 

Ces tableaux ci-après représentent ces 25 femmes selon leurs sites : 

 

a) Site SANGE 

 

N° Nom & Post noms Catégorie Age Niveau 

dôEtude 

Charge 

familiale 

Etat civil  

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

AHADI   SHAGAYO 

BIPEMACHO BAHATI 

KASIGWA KISHULE 

LODINA ZABULONI  

MANENO NYIHASHA 

Marie-José NYIHASHA 

MARTHA BAHIVWA  

VVS 

Ex fille soldat 

Ex fille soldat 

VVS 

Ex fille soldat 

CVPE 

VVS 

28 ans 

20 ans 

24 ans 

46 ans 

17 ans 

47ans 

21ans 

3
ème

 HP 

4
ème

 P 

5
ème

 P 

4
ème

 HP 

1
er
 CO 

6
ème

 P 

- 

----- 

----- 

1 enfant 

8 enfants 

2 enfants 

9 enfants 

2 enfants 

Mariée 

célibataire 

divorcée 

divorcée 

Mariée 

Mariée 

Mariée 
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8 

9 

10 

11 

12 

MANENO NYIHASHA 

NAKIBENGA MARTHA  

NEEMA ZAWADI 

SIKITU DOGALE 

TULIZO MIJA 

Ex fille soldat 

Ex fille soldat 

Ex fille soldat 

Ex fille soldat 

CVPE 

17ans 

17ans 

36ans 

24 ans 

27ans 

1
ère

 C.O 

4
ème

 P 

D4P 

6
ème

 p 

3
ème

 H.P 

2 enfants 

2 enfants 

1 enfant 

2 enfants 

2 enfants 

Mariée 

Mariée 

Mariée 

Mariée 

Mariée 

 

 

Dans ce site, retenons quôil y a :  

- 2 femmes représentantes de CVPE 

- 3 femmes victimes de viols et violences sexuels (VVS) 

- 7 filles ex combattantes 

 

b) Site KALUNDU  

 

N° Nom & Post noms Catégorie Age Niveau 

dôEtude 

Charge 

familiale 

Etat civil  

1 

2 

3 

4 

5 

6 

AZINA NABAGABIRI  

CHEKANABO Aline 

FATUMA FAIZI  

MARIAMU NTAMBWE  

MAWAZO OMARI  

RIZIKI FEZA 

Ex fille soldat 

Ex fille soldat 

Ex fille soldat 

CVPE 

VVS 

Ex fille soldat 

26ans 

26ans 

26ans 

33ans 

40ans 

27ans 

2
ème

 C.O 

3
ème

 P 

4
ème

 H.P 

4
ème

 H.P 

4
ème

 P 

6
ème

 P 

2 enfants 

- 

1 enfant 

6 enfants 

6 enfants 

- 

Veuve 

Célibataire 

Mariée 

Mariée 

Veuve 

Célibataire 

 

c) Site BANGWE 

 

N° Nom & Post noms Catégorie Age Niveau 

dôEtude 

Charge 

familiale 

Etat civil  

1 

2 

3 

4 

MUCHUKIWA FURAHA  

SIFA MULISHO 

UNGABE MôMAELWA 

TABU APENDEKI 

VVS 

Ex fille soldat 

VVS 

CVPE 

33ans 

27ans 

35ans 

27ans 

6
ème

 P 

3
ème

 P 

------- 

6
ème

 H.P 

4 enfants 

8 enfants 

4 enfants 

5 enfants 

Célibataire 

Célibataire 

Célibataire  

Célibataire 

  

d) Site AKE 

 

N° Nom & Post noms Catégorie Age Niveau 

dôEtude 

Charge 

familiale 

Etat civil  

1 

2 

3 

LUCIA UNGWA 

MANDE MBELECI 

YALALA MUCHUKIWA  

VVS 

Ex fille soldat 

Ex fille soldat 

55ans 

22ans 

25ans 

-------- 

4
ème

 HP 

4
ème

 HP 

6 enfants 

------- 

------ 

Veuve 

Célibataire 

Célibataire 

 

 

 

C. DU SEMINAIRE SUR LA FORMATION DES FILLES EX COMBATTANTES 

ET AUTRES FEMMES VICTIMES DES VIOLENCES SEXUELLES EN  

LEADERSHIP FEMININ.  

 

Après avoir identifié et sélectionné ces filles et femmes victimes des guerres (ex filles 

combattantes et femmes de viols et violences sexuelles), 25 personnes ont été retenues dans 

les territoires dôUvira et Fizi dont nous avons eu : 15 filles ex combattantes, 5 femmes violées 

et 5 femmes membres de CVPE (Comit® Villageois pour la Protection dôEnfances). 
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Il a ®t® organis® ¨ leur intention, un s®minaire de 3 jours ¨ Uvira ¨ lôH¹tel MANGWA 

dôUvira dans le but de les valoriser en leurs outillant de connaissance dans le domaine de 

leadership féminin dans le cadre des activités de plaidoirie qui est le point focal pour leurs 

multiples problèmes qui peuvent leurs arriver dans leurs différentes communautés et aussi 

celles génératrices de revenues (AGR) ; leur donner la chance de sortir de cet état de 

discrimination, de lôignorance de leurs droits et leurs revendication et devenir des leaders tout 

en prendrant en charge leurs problèmes des femmes par elles-mêmes. Pour la réussite de ce 

séminaire, AJEDI ï Ka a pu réunir quelques éléments nécessaires qui sont :  

 

- Les ressources humaines 

- Les ressources matérielles 

- Les ressources financières. 

 

a) Les ressources humaines 

Lôhomme est au centre de tout et sans lui rien ne peut se r®aliser. Côest ainsi quô¨ part les 

bénéficiaires d du projet sélectionnées comme  participantes directes au séminaire, pour 

lôatteinte des objectifs du dit s®minaire, AJEDI ï Ka a mis à la disposition de ces femmes ; 

trois formatrices qui sont : Mademoiselle AURELY MUHIMUZI de lôONG CADHOM de 

Bukavu (Collectif dôAction pour la D®fense de Droits de lôHomme) , Madame Jeanne dôarc 

de la RFDA dôUvira (R®seau des Femmes pour le D®veloppement Associatif), Monsieur Aron 

KALALA de AJEDI-KA (Association des Jeunes pour le Développement Intégré-Kalundu) 

Monsieur lôAdministrateur du territoire pour lôouverture et la cl¹ture des travaux du s®minaire 

et les différents représentants de la presse (la radio OKAPI, RTNC, les radio locales 

MITUMBA et MIJAS), pour diffuser et vulgariser lôinformation ¨ lôint®r°t de la population 

dôUvira sur la valorisation de la femme dôUvira et de Fizi afin quôelle arrive ¨ mettre sur pied 

tous les mécanismes de plaidoirie dans le cadre de la défense de ses droits longtemps 

menacés. 

 

b) Les ressources matérielles 

Les bonnes conditions matérielles ont une influence capitale aussi pour une participation 

active ¨ une action que lôon veut mener. 

Dans le cadre de ce séminaire, AJEDI ï Ka a essayé de mettre ses séminaristes à lôaise tout en 

mettant à leur disposition : 

- Un logement descend 

- Une restauration qui remplisse toutes les conditions dôune bonne alimentation o½ les 
séminaristes prenaient leur repas au moins 3 fois par jour (le petit déjeuner, le repas 

cde midi et celui du soir 

- Un bon équipement pédagogique (une salle aérée, de flip-chips, cahiers, stylos, 

marquer, scotch,é) . 

 

REPARTITION DE JOURNEES  

 

1
er

 Journée 

 

Matin  : 7h00 -7h45 : Petit déjeuner 

¶ Thé 

¶ Lait 2 boites 

¶ Sandwiches 

¶ Bleu ban 

¶ Eaux Potables 

Déjeuner : 12h30 ï 14h30 

¶ Foufou de Maïs  

¶ Foufou de Manioc 

¶ Poisson frais 

¶ 2 Caisses Fanta 

¶ Eaux Potables 

¶ Légumes 

¶ Fruits 
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Pause café : 10h30- 11h00 

¶ 2 caisses Fanta 

¶ Carton Biscuit 

¶ Galettes 

¶ Eaux Potables 

 

Déjeuner : 12h30 ï 20h00 

¶ Foufou de Manioc 

¶ Foufou de Maïs 

¶ 1 Chèvre 

¶ Légumes 

¶ Fruit 

¶ Eaux Potables 

Dîner : 16h30 ï 20h00 

¶ Riz 

¶ Haricot 

¶ Thé 

 

 

2
ème

 Journées : 

 

Matin  : 7h30 ï 8h00 : Petit déjeuner 

¶ Thé 

¶ Lait 2 boites 

¶ Bleu ban 

¶ Sandwiches 

¶ Eaux Potables 

Pause café : 10h30 ï 11h00 

¶ 2 caisses Fanta 

¶ Biscuit 

¶ Galettes 

¶ Eaux Potables 

 

Dîner : 16h30 ï 20h00  

¶ Riz 

¶ Haricot 

¶ Thé 

 

 

3
ème

 Journées 

 

Matin  : 7h30 ï 8h00 

¶ TH2 

¶ Lait 2 boites 

¶ Sandwiches 

¶ Eaux Potable 

¶ Bleu ban 

Pause café : 10h30 ï 11h00 

¶ 2 caisses Fanta 

¶ Biscuits 

¶ Eaux Potables 

 

Déjeuner : 12h30  - 14h00 

¶ Foufou de Manioc 

¶ Foufou de Maïs 

¶ Légumes 

¶ Fruit 

¶ Viande de chèvre 

¶ Eaux potables 

 

Cocktail : 16h  - 20h00 

¶ Fruites 

¶ Beignets 

¶ Galettes 

¶ Caisse Fanta 

¶ Chèvres 

¶ Arachides 

¶ Papier mouchoirs 

¶ Eaux potables 

 

 

FICHE DE STOCK  

 

DATE LIBELLE KILO ENTREE SORTIE STOCK 

31/10/2007 Caisse de Fanta  18 14 4 

 Caisse de Primus  6 2 4 

 Eau Potable  237 165 72 

 Huile de Palme  1   

 Huile OkI  2   

 Lait  6   

 Lait Braise  2   
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 Pain  198   

 Chèvres  3   

 Biscuits  2   

 Papier mouchoirs  20   

 Sachets  1   

 Bois de chauffages  5   

 Bleu band 2 2   

 Sucre  25 1   

 Farine de froment 50 2 1 1 

 Farine de Manioc 75 3 3  

 Farine de Maïs 75 3 3  

 Riz 75 3 3  

 Haricot 50 1 1  

 Paume de terre 100 1 1  

 Arachide 25 1 1  

 Sel 12 1 1  

 Savon kifula  72 cubes 72 cubes  

 Savon give  48 cubes  30 cubes 18 cubes 

 Cure dent  3 boites 2 boites I boite 

 Cube magis  2 boites 1 boite I boite 

 Chapa ndazi  3 

douzaines 

1 

douzaine 

2 

douzaines 

 

 

.       c) les ressources financières ( cfr directeur) 

 

DEROULEMENT DES ACTIVITES DU SEMINAIRE  

Pendant cette assise de 3 jours, les activités ont été reparties de la manière suivante : 

 

- 1
ère

 journée : Jeudi, 01 / Février / 2007. 

 

¶ INTRODUCTION A LA PLACE DE LA FILLE / FEMME DANS LES SOCIETES 

CONGOLAISES ET DANS LE MONDE  par  Madame  Aurely MUHIMUZI. 

¶ LES PROBLEMES DE LA FILLE / FEMME DANS LES COMMUNAUTES DU 

KIVU / Jeanne dôArc CHAKUPEWA 

¶ LES SOLUTIONS AUX PROBLEMES DES FILLES / FEMME ET AUTRES 

ALTERNATIVES : Aurely MUHIMUZI  

 

- 2
ème

 journée : Vendredi, 02 / Février / 2007. 

 

¶ LE ROLE DE LA FILLE / FEMME  DANS LA SOCIETE CONGOLAISE (UVIRA 

par Madame Jeanne dôArc CHAKUPEWA 

¶ LES PRINCIPALES VIOLATIONS DES DROITS DE LôHOMME (FILLE / 
FEMME) 0 UVIRA par Mademoiselle Aurely  

¶ LES ACTIVITES ET CONDUITE DE LEADERSHIP ET DE PLAIDOIRIE A 

MENER PAR LA FILLE / FEMME par Jeanne dôArc CHAKUPEWA 

 

- 3
ème

 journée : Samedi, le 03 / Février / 2007. 
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¶ COMMENT MENER LE LEADERSHIP ET LE PLAIDOIRIE : Aurely MUHIMUZI 

¶ EVALUATION DES ACTIVITES DE PLAIDOIRIE : Jeanne dôArc CHAKUPEWA 

¶ COMMENT GERER LES PETITES AFFAIRES : Aaron KALALA KARUMBA  

¶ ETABLISSEMENT DES SITES : BUKENI Beck 

¶ MOT DE REMERCIEMMENT AUX PARTICIPANTS ET FORMATEURS : 

BUKENI Beck 

¶ MOT DE CLOTURE DES TRAVAUX PAR LôADMINISTRATEUR DU 

TERRITOIRE 

 

A. I ère JOURNEE : Jeudi, le 01 / Février / 2007. 

 

Mot dôouverture, de bienvenu et explication sur la tenue du s®minaire par le Directeur 

Beck BUKENI. 

 

Apr¯s lôarriv® de tous les participants, Monsieur le Directeur de AJEDI ï Ka, Beck BUKENI 

a remerci® tous les participants  dôaccepter de laisser leurs multiples occupations pour  

pouvoir r®pondre positivement ¨ lôinvitation de AJEDI ï Ka. Il a donné la signification des 

travaux du séminaire, la brève communication de programme et le but du séminaire. 

En plus, il a passé par la présentation des formateurs qui sont : Mme Jeanne dôArc 

CHAKUPEWA de lôONGDH RFDA (R®seau des Femmes pour le D®veloppement 

Associatif) dôUvira, Mlle MUHIMUZI MUKABENE Aurely de lôONGDH CADHO 

(Collectif dôAction pour la D®fense de Droits de lôHomme) de Bukavu, Monsieur KALALA 

KARUMBA Aaron, le chargé de prévention et Réinsertion de AJEDI ï Ka, les différents 

représentants de la presse dont (la Radio OKAPI RTNC, les radios MIJAS et MITUMBA) et 

enfin il a laissé la place aux séminaristes de se présenter aussi chacune à tour de rôle. 

 

¶ Mot dôouverture des travaux du s®minaire par lôAdministrateur du territoire dôUvira. 

  

LôAdministrateur du territoire dôUvira a pu remercier AJEDI ï Ka pour cette initiative qui 

vise à valoriser les femmes tout en songeant aux femmes et filles victimes de la guerre malgré 

leur état et de les faire des leaders dans leurs communautés locales. Monsieur 

lôAdministrateur du territoire sôest pench® sur la notion du genre quôil a d®fini comme une 

®galit® et compl®mentarit® entre lôhomme et la femme, pour montrer beaucoup plus la valeur 

que Dieu a mis sur la femme, lôAdministrateur sôest r®f®r® ¨ la sainte Bible en insistant 

beaucoup sur lôhistoire dôAdam et Eve o½ il a montr® que Dieu en cr®ant lôhomme ¨ son 

image,  nôa pas fait aucune distinction de sexe mais plut¹t il a parl® de lôhomme en g®n®ral, 

même à la résurrection de Jésus, ce sont les femmes qui étaient les premières à sa tombe, et 

donc depuis la création du monde, la femme était toujours un être valable. 

Pour terminer, Monsieur lôAdministrateur a remerci® ces femmes pour pouvoir r®pondre ¨ 

lôinvitation de AJEDI ï Ka dans le but de prendre part à cette formation qui leur sera 

bénéfique non seulement pour elles-mêmes mais aussi pour toutes leurs communautés locales 

  

 

 

Ier Thème : INTRODUCTION A LA PLACE DE LA FILLE / FEMME DANS LES  

                   SOCIETES CONGOLAISES ET DANS LE MONDE  par : Mlle Aurely  

                   MUHIMUZI  

 

Mademoiselle Aurely MUHIMUZI pour introduire ce thème, elle a commencé à parler de 

lôhistorique sur la discrimination de la femme qui a commenc® par la coutume, mais depuis 



 9 

les ann®es 1975 jusquô¨ nos jours, celle-ci a été brisée et la femme avait maintenant la liberté 

dôexpression jusquô¨ ce quôelle a commenc® ¨ prendre une place consid®rable dans les 

groupes où il y a des hommes. 

Elle a parl® du vocable genre quôelle a d®fini comme une nouvelle science qui veut bannir la 

diff®rence entre lôhomme et la femme dans le but de vivre ensemble dans le travail, la famille, 

dans la soci®t® et partout dans le monde. Côest aussi une ®galit® entre lôhomme et la femme 

qui ont les mêmes droits et obligations. 

 

Grâce à des séminaires organis®s et avec lôarriv® des Nations Unies, la femme ®volue car elle 

commence aussi ¨ acc®der ¨ des postes sup®rieurs dans lôadministration tout comme dans les 

différentes associations ou différents groupes aux quels elles adhèrent. 

En touchant sur le point de leadership féminin, la formatrice a montré les différentes 

conditions pour parler dôune femme leader ;  

 

Elle doit être :  

- Courageuse 

- Dynamique 

- Humble etc.é 

 

Pour aider le groupe en prenant tous leurs problèmes et les amèner aux autorités politico 

administratives comp®tentes du milieu, (chef de cellule, chef dôavenue, chef de quartier, 

bourgmestre, gouverneur,é). 

Pour que la femme connaisse la place, Aurely a montr® aux femmes quôelles doivent bannir 

les anciennes conceptions, coutumes et mentalités, avoir la curiosité de savoir et connaître 

leurs droits dans la soci®t® et comment les revendiquer une fois quôils ont menac®s . 

Terminer avec ce point, Madame Jeanne dôArc CHAKUPEWA a augment® en montrant 

toujours aux femmes lô®galit® qui se trouve entre elles et les hommes en sôappuyant ¨ la 

constitution o½ on a donn® 50% de chance de repr®sentativit® dans lôadministration publique. 

Ce sont les femmes qui ont statué et fait tous les moyens pour que leurs droits ne soient plus  

bafoués et donc la femme doit arriver ¨ concr®tiser cette constitution pour quôelle ne reste plus 

derri¯re les hommes et quôelle ne sô®carte plus dôeux. 

 

Pour que la femme prenne conscience de lô®tat dans lequel elle se trouve, la dame a pass® par 

une série des questions : 

- Qui sont ceux qui occupent une place considérable dans la société ? 

- Qui gère la famille ? 

- Qui sont nombreux entre les hommes et les femmes 

- Qui ont été beaucoup plus victimes de guerre ? 

- Qui ont connu beaucoup de souffrances dans la guerre ? 

 

De part toutes ces questions, côest pour que la femme sache o½ est ce quôelle est. 

Madame Jeanne dôArc a montr® aux femmes quôil y a beaucoup de droits de Nations Unies et 

du Congo qui donnent à la femme sa place, il lui revient seulement à connaître ses droits et 

savoir les revendiquer pour quôelle aille de lôavant. Elle a termin® en leur disant que côest par 

manque de solidarit® entre elles, le fait de se discriminer, le manque dôamour, de tol®rance, é 

tout ceci fait ¨ ce quôelles nô®voluent pas. 

 

II ème Thème : LES PROBLEMES SOCIO-ECONOMIQUES DE LA FILLE /   

                           FEMME DANS LES COMMUNAUTES DU KIVU (UVIRA) , par Jeanne 

                           dôArc CHAKUPEWA. 
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Pour parler de ces problèmes, voici ceux qui ont été identifiés :  

- La non participation à la prise de décisions 

- Le non accès aux études pour les filles  

- Le non acc¯s ¨ lôh®ritage de leurs parents pour les filles  

- Le non acc¯s ¨ lôh®ritage de biens de son mari ¨ sa mort. 

- Le recrutement forc® dans lôarm®e 

- Le mariage précoce et involontaire pour les filles (faire marier une fille au bas âge)  

 

- La sous-estimation de la femme par elle-même vis-à-vis des autres. 

- La coutume 

- Lôindiff®rence intellectuelle et psychologique de la femme dans la famille 

- La discrimination dans la société 

- Charge dôune fille ¨ des travaux ménagers par rapport au garçon. 

- Les us et coutume qui favorisent la déchéance féminine 

- Lôingratitude des hommes vis-à-vis des femmes 

-  

 

¶ Les problèmes familiaux 

- Le non accès aux études 

- Le viol 

- Lôignorance de ses droits 

- Un travail sans repos 

- Le non garde de caisse familiale 

- Le rapport sexuel sans sa volonté 

- Lôesclave de la coutume etc. 

 

¶ Les problèmes économiques 

- La non implication à la gestion financière de ressources familiales 

- Le manque de décision sur les ressources familiales 

- La non évaluation des activités économiques de la femme dans la famille par les 

maris, au lieu de la valoriser ils la ridiculisent. 

 

¶ Les problèmes juridiques 

- changer le nom de sa famille après le mariage 

- Les sanctions de prostitution se diffèrent du point de vue de sexe etc. 

 

¶ Problèmes psychologiques 

- La sous-estimation de la femme par elle-même 

- Le manque de confiance de soi 

- La marginalisation dôelle-même 

- Le fait de se plier sur elle-même 

 

Pour terminer avec ce point, Mademoiselle Aurely a complété en montrant aux femmes 

quôelles doivent comprendre que la parit® côest dans lôadministration publique et non dans le 

foyer, dôo½ il leurs revient ¨ sôhumilier devant leurs maris et les respecter comme le d®clare la 

sainte bible. 

 

IIIième Thème : LES SOLUTIONS AUX PROBLEMES DES FILLES / FEMMES ET  

                             AUTRES ALTERNATIVES  par : Mademoiselle Aurely MUHIMUZI 
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Comme solution à tous ces problèmes, la femme doit :  

- Etre courageuse 

- Savoir sôexprimer 

- Sortir de lôignorance 

- Se dévoiler et parler de son problème 

- Savoir négocier à son mari, une fois fatiguée 

- Prendre tous les enfants au m°me pied dô®galit® (les ®duquer et les instruire tous au 
même niveau et de la même façon sans distinction de sexe) 

- Eviter les conflits et la séparation entre elles-mêmes 

- Chercher des leaders (femmes hautement placées et beaucoup plus influentes) de 

diff®rentes associations dans le milieu en cas dôun probl¯me les concernant. 

 

Pour y arriver, la femme doit enlever la peur et rompre avec les anciennes conceptions, 

coutumes, mentalités, les mauvaises habitudes et sôappuyer sur la loi et la mettre devant tout. 

La femme doit donc être dynamique et savoir défendre ses droits toujours menacés du jour le 

jour. 

 

B. DEUXIEME JOURNEE  : Vendredi, le 02 / Février / 2007. 

 

1
er

 Thème : LE ROLE DE LA FEMME DANS LA SOCIETE CON GOLAISE / UVIRA  :  

                    Par  Madame Jeanne dôArc CHAKUPEWA 

 

            Cette journée a commencé par une petite évaluation, où on a demandé à deux femmes 

de donner  la synthèse de la matière de journée du Jeudi. Elles ont fait ceci et ont déclaré 

quôelles ont tout compris et d¯s lors elles connaissent leurs droits et vont enlever la peur pour 

les défendre et les revendiquer en tant que femmes leader.  

Madame Jeanne dôArc, a essay® de diff®rencier dôabord la fa­on dont vivait la femme et 

comment est-ce que on la considérait dans les anciens temps ; elle a comparé les différentes 

formes de considérations de la femme selon le temps ;  dôo½ elle a parl® du r¹le traditionnel et 

du rôle moderne : 

 

 

1) Le rôle traditionnel  

 

Le rôle traditionnel que jouait la femme dans les anciens temps, la dame a montré comment 

on l chosifiait la femme, la consid®rait comme une faiseuse dôenfants, un instrument de plaisir 

sexuel, source de richesse familiale, une esclave des travaux ménagers, travaux champêtres, 

une éducatrice et ®leveur dôenfants, conciliatrice et r®unificatrice des familles ou des soci®t®s 

par le fait du mariage, conseill¯re dans la famille,é 

A ce point, la dame a condamné les femmes en leurs disant que si la femme portait tous ces 

qualificatifs et que leurs droits sont menacés, ce sont elles- mêmes qui sont à la base tout cela 

parce quôelles, entant quô®ducatrices dôenfants, ce sont elles qui r®partissaient les t©ches ¨ 

leurs enfants dés  le bas âge  différemment de sexe dans le ménage, ce qui produit comme 

effet par exemple ,la fille est beaucoup plus occupée par les travaux  ménagers que le garçon, 

ce qui fait ¨ ce que lui est toujours ®volu® et va de lôavant  dans nôimporte quel domaine ( 

social, ®conomique, politique,®ducatif, culturel,é). 

 

2) Le rôle moderne 
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Ici la  dame a montré comment les choses ont évolué et commencent à changer car 

aujourdôhui la femme commence ¨ prendre  une certaine consid®ration dans la soci®t® ; 

-le fait de faire étudier tous les enfants dans les mêmes conditions et sans aucune distinction 

de sexe. 

-la femme commence à postuler aussi à des postes politiques et considérables même dans 

lôadministration ; les hommes commencent à  autoriser les femmes à prendre part à des 

ateliers et séminaires de formation  organisés, elles commencent à adhérer aussi dans les 

association de développement de leurs choix, les hommes commencent à aider  leurs femmes 

¨ des travaux champ°tres ou m®nagers, elles commencent aussi ¨ r®clamer lôamour  ¨ son 

mari lorsquôelle en a besoin,é  

 

Il revient donc ¨ la femme de jouer ces m°mes r¹les quôelle joue dans son foyer  partout dans 

la société et cela surtout le plan ; 

Pour y arriver,  la femme doit utiliser son intelligence et la valorisation que Dieu a mise dans 

elle ; dôo½ elle doit  continuer ¨ changer toute la société et le monde entier. 

La femme doit accepter sa féminité car elle est un pilier de la société, par conséquent, elle est 

dans lôobligation de  continuer ¨ d®couvrir et jouer ses r¹les.  

 

2
ème

 Thème : LES PRINCIPALES VIOLATIONS DES DROITS DE LôHOMME (de la 

                      fille / femme) A UVIRA, par Mademoiselle Aurely MUHIMUZI. 

 

Voici les principaux droits civils et politiques qui ont été énumérés : 

 

a) Les principaux droits civils 

¶ Le droit à la nationalité 

¶ Le droit au logement sain 

¶ Le droit à la vie 

¶ Le droit au nom de son choix 

¶ Le droit à la liberté 

¶ Le droit ¨ lôasile (¨ la protection) 

¶ Le droit à la vie privée 

¶ Le droit au mariage de son choix 

¶ Le droit à la justice équitable 

¶ Le droit de cr®er lôassociation de son choix. etc. 

 

b) Les droits politiques 

- Le droit au travail 

- Le droit à la culture 

- Le droit à la bonne alimentation 

- Le droit à la sécurité sociale 

- Le droit ¨ lôassistance humanitaire 

- Le droit à la paix 

- Le droit au développement  

- Le droit au loisir 

- Le droit à un environnement sain etc. 

 

Après avoir énuméré tous ces droits, madame Aurely a aussi montré les principaux droits de 

la femme qui sont habituellement violés. 

 

Elle a cit® ¨ titre dôexemple : 
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 Le viol  sexuel 

 La discrimination 

 La marginalisation conjugale 

 La non scolarisation  

 Recrutement ou enr¹lement forc® dans lôarm®e 

 Les injures et déconsidération 

 Lôavortement forc® ou involontaire 

 Etre forc® ¨ faire lôamour sans sa volont® 

 Initiation dans la prostitution 

 Esclavage sexuel 

 

Tout ceci produira comme conséquences, les différentes maladies sexuellement 

transmissibles, grossesses ind®sirables, divorce,é 

Ces différentes maladies produisent aussi comme conséquence : le traumatisme, une plaie 

intérieure, la discrimination par la société, etc. 

 

 

 

 

 

 

3
ème

 Thème : LES ACTIVITES ET CONDUITE DE L EADERSHIP ET DE 

                      PLAIDOYER A  MENER PAR LA FILLE / FEMME , par Madame Jeanne 

                      dôArc CHAKUPEWA 

  

 

Madame Jeanne dôarc a montr® que pendant les activit®s de plaidoyer, une femme leader 

doit : 

- Savoir lôhumiliation 

- Savoir défendre les droits des autres 

- Connaître la cible 

- Savoir identifier les problèmes du groupe 

- Savoir prioritiser les problèmes (besoins) du groupe 

- Connaître les causes de ces problèmes 

- Savoir collaborer avec toutes les autorités possibles 

 

Avant dôaller plaider pour les autres, voici les processus que doit suivre une femme leader : 

 Rassembler tous les membres du groupe et préciser les problèmes du groupe 

 Prioritisation des problèmes identifiés 

 Choix dôun ou deux probl¯mes prioritaire quôelle va amener les différentes autorités 

compétentes qui peuvent trancher ces problèmes. 

 

Une femme leader côest quelquôun qui doit savoir chercher toutes les informations n®cessaires 

avant dôaller plaider pour les autres. Côest aussi une personne qui accepte de se sacrifier pour 

lôint®r°t des autres. 

Les activités principales de leader 

 

Une femme leader doit : 

ü Avoir un niveau intellectuel un peu plus élevé 

ü Etre dynamique 
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ü Courageuse 

ü Patiente 

ü Etre de bon exemple 

ü Etre humble, etc. 

 

 

Comment préparer la plaidoirie ? 

 

Pour bien mener les activités de plaidoirie, mademoiselle Aurely a pu montrer aux femmes les 

procédures nécessaires à suivre pour la réalisation de celle-ci. Ici, elle a montré que pour 

préparer les activités de la plaidoirie, une femme leader doit :  

× Savoir le problème au fond que ressent la cible 

× Savoir prioritiser les problèmes et déterminer ses causes 

× Bien maîtriser la cible qui sera bénéficiaire de tel ou tel projet 

× Avoir des arguments convaincants 

× Avoir un bon comportement 

 

 

 

PROCESSUS DE PLAIDOYER  
 

1. La dénonciation : Il sôagit  de dire clairement et avec pr®cision son probl¯me 

2. Le Plaidoyer       : Ici on rappelle encore le probl¯me tel quôon lôa expos® la 
fois passée 

3. Le lobbying :  côest lôensemble  des m®canismes mis en place pour revendiquer 

les droits au profit des autres ou encore côest lôensemble dôactivit®s men®es par 

le leader pour revendiquer au profit dôun groupe bien d®termin®.  Il revient 

maintenant au leader dôinfluencer ou dôinitier les autres par des marches, du set 

in,é.. au cas o½ les probl¯mes d®nonc®s nôont pas trouv®s solution. 

 

 

 

 

C. TROISIEME JOURNEE  : Samedi, le 03 / 02 / 2007. 

 

Ier Thème : COMMENT MENER LE LEADERSHIP ET LE PLAIDOYER , par 

                    Mademoiselle Aurely MUHIMUZI 

 

Une femme qui doit défendre et prendre les décisions pour les autres doit : 

 Etre intellectuelle 

 Etre sans peur 

 Etre souple 

 Etre sage 

 Etre tolérante 

 Etre volontaire 

 Considérer tout le monde tel quel domaine et non seulement dans la plaidoirie. 

 

Elle a continu® ¨ dire que m°me celui qui nôa pas ®tudi® peut °tre un leader parce quôelle 

aussi, peut avoir de charisme pour défendre ou plaider pour les autres. 
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Un leader ne se choisit pas, mais il se fait remarquer par ses qualités et ses caractères dans le 

groupe, côest quelquôun qui pr®sente non seulement les faits mais aussi il fait le suivi de se 

activit®s et des dossiers ¨ d®fendre, côest aussi une personne qui doit savoir les moyens et les 

m®canismes quôil peut utiliser pour atteindre une autorit® devant qui, il peut pr®senter les 

problèmes du groupe (le médias, une lettre, un m®mo,é) 

 

 

IIème Thème : EVALUATION DES ACTIVITES DE PLAIDOYER  par Madame Jeanne 

                        dôArc CHKUPEWA 

 

Lorsquôon veut faire lô®valuation des activit®s de plaidoyer, la dame a montr® quôil faut 

dôabord faire lô®tude du milieu (d®couvrir les problèmes du milieu et savoir les prioriser) et 

préciser la cible qui est affectée par tel ou tel autre problème. 

En faisant lô®valuation, le probl¯me doit °tre ressenti par le groupe qui lui-même doit 

demander au leader sur ce qui a été fait, ce qui nôa pas ®t® fait et pourquoi cela. 

 

Pour mener les activit®s de lô®valuation, le leader doit :  

- connaître le milieu et préciser la cible pour la quelle il va plaider. 

Pour y arriver, une série de questions doit être posée : qui, quand, où, pourquoi et comment ? 

- Il doit savoir dans quel domaine il va intervenir (agriculture, pêche, élevage, santé, eau 

et assainissement, politique, ®conomique,é) 

- Savoir la cible avec laquelle il va travailler (les veuves, les orphelins, les violées, les 

malnutris, les réfugi®s,é) 

- Savoir pourquoi lôobjectif nôa pas ®t® atteint et quôest-ce qui a ®t® ¨ la base de lô®chec 

- Mettre en place les m®thodes et strat®gies nouvelles pour am®liorer ce qui nôa pas 
marché. 

 

II Ième Thème : COMMENT ETABLIR UN RAPPORT  par Aurely MUHIMUZI 

 

Mademoiselle Aurely a montré aux femmes quelques modèles pour établir un rapport et les 

différents points qui doivent intervenir dans son élaboration :  

 Lôintroduction 

 Le développement 

 Les difficultés rencontrées 

 Le projet dôavenir 

 Les souhaits 

 La conclusion 

 La table de matière si nécessaire 

 

Quelques d®tails dans lô®laboration du rapport 

 

En élaborant un rapport, le rapporteur doit :  

× Etre claire 

× Signaler les besoins ou lôargent re­u 

× Faire le calcul de lôaide quôil a re­u 

× Signaler lô®valuation des activit®s 

× Signaler ce qui a été fait 

Le rapporteur (secrétaire) doit faire tout pour donner le rapport à temps opportun et ne doit 

jamais d®passer lô®ch®ance pr®vue, il doit faire un rapport cr®dible et non mensonger. 
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IVème Thème : COMMENT GERER LES PETITES AFFAI RES par Aaron KALALA 

 

Dans la gestion de ses affaires, le monsieur a montré certaines qualités que doit avoir une 

vendeuse au marché :  

ü La sagesse (intelligence) : Ici, la vendeuse doit savoir à quelle période elle peut 

amener ses produits au marché, la demande et le besoin du client, le temps et le lieu il 

peut amener les produits au marché. 

ü La propreté : la vendeuse doit avoir les notions les plus ®l®mentaires dôhygi¯nes 

corporelle et vestimentaire, elle doit veiller à la propreté des produits et instencils, ce 

qui lui permettra dôattirer beaucoup plus la client¯le. 

ü Etre poli envers les clients 

ü Etre courageuse : Elle doit être permanente et ponctuelle au marché 

ü Savoir rédiger le rapport : la vendeuse doit produire un rapport sur lô®volution de ses 

activités, le montant dépensé et combien elle a bénéficié. 

 

 

ETABLISSEMENT DES SITES (par Directeur de AJEDI ï Ka) BUKENI Beck. 

 

 Pour rayonner les activit®s de plaidoyer dans les territoires dôUvira et Fizi, Monsieur le 

Directeur a jugé bon de scinder ce groupe de 25 femmes présentes dans la salle en 4 sites qui 

seront consid®r®s comme les champs dôactions des activit®s de plaidoyer dôo½ nous avons eu : 

- Le site AKE qui est composé de 3 femmes 

- Le site BANGWE qui est composé de 4 femmes 

- Le site KALUNDU composé de 6 femmes 

- Le site SANGE composé de 12 femmes. 

 

Dans ces quatre sites, chacun sôest choisi une personne comme leader qui va repr®senter les 

autres partout et m°me au bureau de AJED lorsquôil y a n®cessit®, on a donc trouv® 5 femmes 

leaders qui vont travailler en collaboration directe avec AJEDI ï Ka. 

Après une longue étude et les analyses faites par le Directeur, pour une intégration durable de 

ces femmes et pour mieux exercer les activités de plaidoyer, quatre activités pour ce projet ont 

été proposées dans les domaines différents :  

- lôagriculture 

- lô®levage 

- la pêche 

- la coupe et couture 

 

Un bon d®veloppement exige ¨ ce quôon parte des aspirations des b®n®ficiaires pour lôaction 

quôon veut leur amener ou tel autre projet, au lieu de les imposer. Côest ainsi que, pour les 4 

activités ci hautes énumérées, on a demandé à chaque site de se choisir chacun une activité 

quôil estime quôelles seront ¨ m°me dôexercer pour d®fendre leurs causes et qui va sôadapter 

aux réalités de leurs milieux. 

 

Le tableau ci-dessous indique lôactivit® que chaque site aura ¨ entreprendre : 

 

N° Sites Activités Nombre de femmes Observation 

1 SANGE - Elevage des vaches 

- Coupe et couture 

12  

2 KALUNDU  - Elevage des chèvres 6  

3 BANGWE - Elevage des chèvres 4  
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4 AKE - Elevage des chèvres 3  

 

 

Remarques : Dans ce tableau, au site Sange, comme elles sont nombreuses par rapport aux 

autres,  on a jug® bon ¨ ce quôelles aient deux activit®s, qui leur permettront dôaccro´tre 

beaucoup plus vite leurs revenus et leur facilitera dôentreprendre leurs activités de plaidoyer. 

 

Après ceci, une brève explication sur la philosophie et la gestion du projet a été portée à leurs 

attention par le Directeur de AJEDI ï Ka qui, dans son intervention, pour lôauto prise en 

charge de ces femmes  dans le cadre de ce projet, deux activités principales seront exercées : 

celle de la plaidoirie sur la quelle il a mis beaucoup plus lôaccent et celle g®n®ratrice de 

revenu. 

Pour la gestion de b®n®fice que ces filles / femmes auront ¨ tirer des activit®s quôelles auront ¨ 

exercer (®levage et coupe couture) dans ce projet, elles seront dans lôobligation dôamener une 

partie soit 50% qui sera gardée dans la caisse de AJEDI ï Ka qui va leurs servir en cas des 

différents problèmes qui peuvent leurs arriver et dont elles ne  seront pas à mesure  de 

surmonter elles-m°mes. Une autre partie 50% sera gard®e dans leurs caisses quôelles auront ¨ 

consommer indirectement en exerçant les activités de plaidoyer et celles génératrices de 

revenu, et directement pour satisfaire  certains besoins primaires. 

 

 

Mot du remerciement di Directeur aux participants et formateurs. 

 

Monsieur le Directeur a pu adresser ses remerciements à tous les participants à ce séminaire 

surtout à ces femmes et filles qui, malgré leurs multiples occupations, leurs enfants et maris e 

ont acceptés de laisser tout dans le but de venir prendre part audit séminaire si édifiant et 

bénéfique afin de les valoriser en leurs outillant de connaissances théoriques  dans le cadre de 

la défense de leurs droits à travers les  activités de plaidoyer et celles génératrices de revenus ; 

Il a recommand® ¨ ces femmes/filles dôaller vulgariser cette mati¯re  par des s®ances de 

restitutions dans leurs communautés respectives au lieu  de la garder en tête pour que toutes 

les femmes des territoires dôUvira et Fizi arrivent à bannir leurs anciennes coutumes et 

mentalit®s pour quôelles arrivent ¨ conna´tre leurs droits  longtemps menac®s et savoir les 

défendre. 

Il a continué à remercier  tous ces formateurs qui se sont disponibilisés pour venir dispenser 

cette matière combien si édifiante à ces femmes qui, depuis longtemps discriminées par le fait 

de nôavoir pas connu leurs droits. 

En fin, il a remercié AJEDI-KA, pour cette initiative qui vise lôautopromotion et la 

valorisation de la femme des territoires dôUvira et Fizi et lui a  recommand® dôorganiser 

encore une fois de plus un s®minaire pareil  pour que la femme dôUvira et Fizi connaissent 

aussi sa place dans la société. 

 

 

Mot  de lôune des b®n®ficiaires 

 

Au nom de toutes les bénéficiaires, il a été demand® ¨ lôune de ces femmes de dire aussi un 

mot pour  lôacte que AJEDI-KA vient de poser à leur faveur, celle-ci a pu remercier AJEDI-

KA de cet acquis quôelles ont eu de la formation qui visait leur valorisation par les activit®s de 

plaidoyer ; dès lors la dame a r®clam® quôelles deviennent aussi des femmes leaders qui 

connaissent aussi leurs droits et les différents mécanismes pour les défendre à tout le temps 

quôils seront bafou®s 
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Mot e cl¹ture des travaux du s®minaire par lôadministrateur du territoire 

 

Monsieur lôadministrateur a pu cl¹turer le s®minaire en remerciant  AJEDI-KA  pour pouvoir 

organiser ce séminaire  si édifiant  et bénéfique au profit de cette couche de population 

(femmes victimes de viol et filles ex combattantes) pour leur valorisation. Il a toutefois 

recommand® ¨ ces participantes de ne pas sôenfermer sur la mati¯re ou de rester avec dans 

leurs t°tes, mais plut¹t dôaller la vulgariser dans toutes leurs contr®es par des s®ances de 

restitutions quôelles auront ¨ faire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chap.II. LES ACTIVITES PROPREMENT  DITES DU PROJET OSI 

(ELEVAGE ET COUPE ET COUTURE)  

 

 

I. LôELEVAGE 

 

On ne peut jamais entreprendre un projet dô®levage sans toute fois disponibiliser un médecin 

vétérinaire qui va accompagner le dit projet dans certains paramètres quôexige lô®levage   pour 

sa durabilité et sa viabilité. 

 

Côest ainsi que dans le cadre du projet OSI, nous avons mis ¨ notre, disposition un docteur 

v®t®rinaire qui, de par un certain nombre des crit¯res (niveau dô®tude et ses diff®rentes 

expériences dans le domaines de la vétérinaire), nous a accompagné tout au long de 

lôex®cution de ce projet dans le choix, soins et traitement des b°tes ¨ ®lever v®t®rinaire  

 

Le curriculum vitae ci-dessous constitue les éléments de critères sur lesquels nous nous 

sommes basés pour le choix du vétérinaire. 

 

CURRICULUM VITAE 

 

IDENTITE 

 

Nom :                                 BYAKYA KIKUKAMA 

Prénom :                             Daudet 

Lieu et date de naissance  : Itubya, le 04 Octobre 1975 

Nom du père :                    KIKUKAMA MUSAGI Michel  

Non de la mère :                 MACHOZI Colette 

Territoire dôorigine :          SHABUNDA 

Province dôorigine :           Sud Kivu 
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Etat civil :                          marié 

Profession :                       médecin vétérinaire 

Nationalité :                       congolaise 

Adresses :                          85 ; Avenue de la paix, quartier kimanga, Uvira 

E-mail :                              bya daudet@yahoo.fr 

Téléphone :                       +243 812 366 582  /  +243 997 129 894 

 

ETUDES FAITES 

 

Années Etablissements/ institutions Titres obtenus 

1983-1989 E.-.P. des garçons de lulingu Certificat dô®tudes primaires 

1989-1995 Collège Musuku de Kalima Dipl¹me dôEtat  

1999-2005 Université de Lubumbashi Médecin vétérinaire 

 

EXPERIENCES PROFESSIONNELES  

 

- Stage de professionnalisation de deux mois à la ferme MAANI MIWAME (des 

Religieuses Saint André de Lubumbashi), exploitation Avicole et Porcine en 2002 à 

Lubumbashi ; 

- Stage de professionnalisation de trois mois à la Ferme Bakanja ï Jacaranda (des 

Religieuses de Don Bosco de Lubumbashi), exploitation Piscicole, Bovine et  Equine 

en 2005 à Lubumbashi ; 

- Stage de perfectionnement de trois mois au laboratoire et Clinique vétérinaires de 

Bujumbura en 2006 au Burundi ; 

- Stage de perfectionnement de deux semaines ¨ lôAbattoir Publique de Bujumbura en 

2007 au Burundi ; 

- Consultant et charg® des formations ¨ lôasbl COPPI- KIVU (Coordination des Paysans 

Pisciculteurs du Kivu) de 2006 à 2007 à Uvira ; 

- Consultant à la ferma ZURUBABERI de 2006 à nos jours à Uvira : 

- Consultant du volet ®levage ¨ lôasbl AJEDI-Ka (Association des Jeunes pour le 

Développement Intégré ï Kalundu) en 25007 à Uvira. 

 

D. ETUDE DU MILIEU SUR LôORIGINE DE BETES A ELEVER 

 

La r®ussite et le succ¯s dô®levage exige  certaines conditions que lô®leveur ou lôinitiateur du 

projet doit tenir compte, et donc la première chose que celui-ci doit faire côest lô®tude du 

milieu où le projet sera exécuté. 

 

Dans le cadre du projet OSI nous avons fait de descentes dans les différents sites 

dôinterventions dans le but de savoir lôorigine des b°tes ¨ ®lever, lôadaptation  de lôanimal aux 

conditions climatiques du milieu dôorigine au milieu dôaccueil. 

Pour répondre à ces questions, les bénéficiaires du projet selon les sites, toutes nous ont 

montré que bon nombre de b°tes quôon ®l¯ve dans ces deux territoires (Uvira et Fizi) 

proviennent de la plaine de la ruzizi et des différents hauts plateaux, mais celles les bêtes qui 

proviennent de la plaine de la ruzizi qui sôadaptent facilement aux conditions climatiques des 

différents milieux de ces deux territoires qui, sont les mêmes. 

Contrairement à celles qui proviennent de la plaine de la ruzizi, on observe toujours à un taux 

beaucoup plus élevé de la mortalité cause de la non adaptation des animaux aux conditions 

climatiques de ces milieux. 
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Voici le programme que nous nous sommes trac®s pour  lôex®cution de nos travaux (cfr calendrier des activit®s) 

   

 

CALENDRIER DES ACTIVITES DU PROJET OSI (ACHAT, DISTRIBUTIONS DES INTRANTS, SENSIBILISATION ET SUI VI ) 

 

N° ACTIVITES J F M A M Juin (du 25 au décembre 2007 Jt A S O N D 

L M M J V S D 

1 Annonce de la distribution de bêtes par les 

superviseurs des 2 axes (sud et Nord) 

                  

2 Achat des matériels pour la coupe et 

couture 

                  

3 Achat des produits vétérinaire                   

4  Achat de bêtes caprines  au marché de 

kalimabenge pour le site  Kalundu et 

sensibilisation sur la philosophie du projet 

                  

5 Achat, distribution de bêtes caprines pour 

les deux sites Ake et Bangwe au marché de 

Makobola et la sensibilisation sur la 

philosophie du projet 

                  

6 Achat, distribution des bêtes bovines pour 

le site Sange  au marché de Kahungwe et 

sensibilisation sur la philosophie du projet 

                  

7 Commande de meubles (table, banc et 

chaises) 

                  

8 Remise officier de kit                   

9 Evaluation                   

10 Suivi                   
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I.1. ACHAT, DISTRIBUTION DES INTRANTS, SENSIBILISATION,  

a) Achat des intrants :  

  

Cette activité nous a pris un mois allant du 25 juin au 27juillet  2007, ce qui a fait qui a crée 

une perturbation de lôex®cution du calendrier que nous nous ®tions trac®s  au lieu de 

sôapprovisionner dans des grand march®s de la plaine comme cô®tait prévu, nous avons jugé 

bon de faire les achats aux marchés  qui se trouvent à proximité des sites des bénéficiaires, 

ceci pour des raisons de s®curit®, dôenvironnement,é 

 

           -Les bêtes (vaches et chèvres) 

           -les matériels pour la coupe et couture 

            -les produits vétérinaires 

 

I Les bêtes 

Nous avons acheté deux  espèces des bêtes (caprins et bovins) sur base de choix des 

bénéficiaires du projet selon les sites : 

 

1. a) Site Sange : 

 Nous avons acheté six vaches au marché de Kahungwe que nous avons distribuées à ces 

douze femmes/filles  

   -Samedi, le 30/juin/2007    : 5 vaches femelles  achetées et distribuées 

   -Samedi, le 07/juillet/2007 :1 torr eaux  acheté et distribué 

 

 

Tableau n°1 : Budget/achat vaches à Sange  (cfr flash disque administratif) 

 

 

 

N° Désignation Quantité P.U P.T 

01 Bovin 6 270 1620 

SOUS-TOTAL    1620 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les images ci-dessous représentent  les femmes/filles bénéficiaires avec les vaches 

quôelles ont re­ues.  
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Les bénéficiaires  visitent  leur troupeau 

 

 
 

Les vaches avec le berg
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Commentaire : parmi ces cinq femelles, lôune a d®j¨ mis bas( un veau) et trois autres qui sont 

d®j¨ en gestation, il reste une autre qui nôa pas encore con­u ;  

 

1.b) Site Bangwe :  

Nous avons achetés douze chèvres au marché de Makobola que nous avons distribuées à 

ces quatre bénéficiaires dont onze femelles et un mâle. : 

 

-Jeudi, le 28 /06/2007 : 9 chèvres achetées et distribuées 

-jeudi, le05/ 07/2007   : 3 chèvres achetées et distribuées 

 

 

Le tableau n°2 : Budget/ achat chèvres à  Bangwe   

 

LIBELLE QUANTITE P.U en $ P.T en $ OBSERVATION 

Chèvres 12 30 360  

Total   360  

 

Voici les images de ces femmes avec les ch¯vres quôelles ont re­ues  

  

 
 

Commentaire : pour les onze femelles reçues, six sont déjà en gestation cinq autres nôont pas 

encore atteint la maturité sexuelle 

 

 

 

 

 




